
1 
 

Analyse d’ouvrage 

 

 

C.A.J. Kreutz, 2024. Guide to the Orchids of Europe, North Africa and the Middle East. 

Eys, Kreutz Publishers. 1200 pages. 
 

 

 
 

 
L’ouvrage monumental de Karel Kreutz est une contribution majeure à la connaissance des orchidées du Paléarctique 

occidental et, au delà, à l’appréciation de la diversité de ce groupe emblématique, appréciation tellement nécessaire 

en cette période de crise de la diversité biologique, sixième extinction massive de l’histoire de la vie. Il est présenté 

par l’auteur comme un précurseur d’une entreprise plus vaste, une encyclopédie en multiples volumes. En ce sens, il 

met dès à présent à la disposition des chercheurs et de tous les naturalistes, sous une forme concise, une partie 

importante de l’énorme expérience et documentation accumulées par Karel au cours d’un demi siècle de recherche et 

d’étude passionnée des orchidées d’Europe et des régions voisines. 

 

Notons d’amblée que ce livre ne remplace en rien l’ouvrage de Pierre Delforge au titre assez similaire, le Guide des 

orchidées d’Europe, d’Afrique du Nord et du Proche-Orient, qui, par sa précision, sa cohérence et l’application 

rigoureuse de principes de taxonomie et de nomenclature, reste et restera la référence incontournable à la 

systématique et à la description des orchidées de la région. Il constitue, au contraire, un complément extraordinaire 

au livre de Pierre Delforge, d’autant plus compatible avec celui-ci qu’il repose fondamentalement sur la même vision 

du processus évolutif et de la spéciation, vision que je partage évidemment complètement. 
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Je n’analyserai pas ici les détails de cet ouvrage de 1200 pages. C’est lors de l’utilisation du livre, qui, je n’en doute 

pas, sera intensive, que les chercheurs auront l’occasion de mettre en exergue les apports de fond les plus importants 

et, le cas échéant, de relever d‘éventuelles imprécisions, inévitables vu l’ampleur du travail. Je m’attarderai sur les 

apports les plus importants de l’ouvrage, apports qui définissent sa complémentarité par rapport à l’ouvrage de 

référence de Pierre Delforge.  

 

L’aire géographique couverte est un petit peu plus large, comme l’indique le titre, dans lequel « Proche-Orient » est 

remplacé par « Middle East ». En pratique cela signifie que quelques espèces qui n’ont pas été trouvées à l’ouest de 

l’Iran sont incluses, sans qu’une flore différente soit abordée. Inclus par ailleurs est le Groenland, une heureuse 

décision à une époque où l’impérialisme agressif qui nous entoure rend plus que jamais nécessaire d’affirmer le 

caractère européen de l’île. Là aussi, peu d’espèces sont ajoutées, la flore étant très semblable à celle de l’Islande, 

dont elle est d’ailleurs dérivée.  

 

Le format de l’ouvrage a permis d’inclure une superbe et abondante documentation photographique pour chacun des 

taxons présentés, avec une impression de très grande qualité. Pour beaucoup de taxons ceci représente une addition 

substantielle à l’iconographie aisément accessible. Le fait que, pour la quasi totalité des espèces, au moins une et 

souvent la plupart des photos présentées ont été prises par l’auteur témoigne de l’expérience personnelle que Karel 

possède des plantes qu’il traite. Cette richesse et générosité d’illustration sont une caractéristique de tous les 

ouvrages de Karel,  de la Turquie au Benelux. 

 

L’approche choisie en matière de systématique peut dérouter les lecteurs qui cherchent, dans un livre comme celui-

là, quelque vérité révélée et définitive. Pour ceux, dont je suis, qui pensent que la taxonomie doit être constamment 

en flux, et que le seul concept d’espèce, est, comme l’a si bien écrit Kevin de Queiroz (eg. de Queiroz, 2005), une 

lignée qui suit son propre chemin évolutif, la présentation de Karel offre une énorme source d’information. Il 

consacre en effet une fiche entière, avec un assortiment complet de photographies, à toutes les entités qu’il considère 

comme identifiables, leur conférant ou non le rang d’espèce en fonction de critères assez souples, relevant à la fois 

des réalités biologiques et de l’usage courant. Ce faisant, il documente à la fois des espèces dont il est clair, et déjà 

accepté, qu’elles rencontrent les critères phylogénétiques d’indépendance spécifique, diagnosabilité et isolement 

génétique suffisant pour éviter une absorption complète, mais aussi des taxons qui sont susceptibles de rencontrer ces 

critères, fournissant dés lors un matériel utile pour la réflexion, et éventuellement l’analyse, de chacun. Il est heureux 

aussi que l’auteur ait, comme plusieurs d’entre nous, abandonné l’usage de la sous-espèce, dénomination ambiguë du 

fait de son application très différente en zoologie et en botanique, et dont Colin Groves (in Groves & Grubb, 2011) a 

éloquemment dit tout le mal qu’il fallait en penser. En matière de  nomenclature, les informations données sont très 

détaillées, particulièrement à propos des types. 

 

En résumé, Karel Kreutz a apporté à l’édifice des publications sur les orchidées de nos régions une pierre 

indispensable, à la hauteur de son immense expérience et maitrise du sujet. Je ne peux que recommander à chaque 

naturaliste intéressé par ce groupe d’acquérir l’ouvrage, et surtout de l’utiliser au jour le jour, pour en apprécier la 

richesse et, le cas échéant, aider l’auteur à en compléter encore les points qui peuvent être restés obscurs ou 

insuffisamment compris. 

 

Pierre Devillers 
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